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* À�l·intérieur�de�certaines�sections,�d·autres
pictogrammes�indiquent�des�contenus�exclusifs
aux�programmes� ST  et ATS .
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LE CONTENU DE CHAQUE UNIVERS

Les mitochondries assurent 
la respiration cellulaire, 
qui apporte de l’énergie 
aux cellules.

3

La membrane cellulaire contrôle 
les échanges entre la cellule et 
le milieu extérieur.

2

Le cytoplasme est une substance 
qui contient les organites.

1

La membrane nucléaire contrôle 
les échanges entre le noyau et 
le cytoplasme de la cellule.

4

Le noyau contrôle les activités 
de la cellule. Il contient et traite 
l’information génétique.

5

Les principales parties 
du système reproducteur masculin

Les principales parties 
du système reproducteur féminin

Urètre

Testicule

Pénis

Canal
déférent

Prostate

Vésicule
séminale

• Les ovules sont fabriqués dans les ovaires. Les spermatozoïdes sont fabriqués dans les testicules. 
Chacun de ces gamètes contient la moitié de l’information génétique d’un individu. 

• La fécondation a généralement lieu dans les trompes utérines.

• Les stades du développement humain comprennent l’enfance (de la naissance à 9 ans), 
l’adolescence�(de�10�à�19�ans)�et�l’âge adulte�(20�ans�et�plus).

1 2

5 4

La reproduction sexuée : deux parents

La reproduction sexuée�est�l’union�de�deux�cellules�spécialisées :�
un gamète mâle (le spermatozoïde) et un gamète femelle (l’ovule). 

Ces gamètes sont issus des organes reproducteurs des deux parents.

Dans la reproduction asexuée,
un seul parent produit une copie 
de lui-même, puis s’en sépare.

La reproduction 
asexuée : un parent

La reproduction asexuée ou sexuée

La cellule : l’unité de base du vivant

La cellule est à la base de tous les êtres vivants. C’est la plus petite unité de vie.

Les constituants de la cellule animale

L’osmose est le passage de molécules de solvant 
(comme l’eau) du milieu le moins concentré vers 

le milieu le plus concentré.

L’osmose

Les intrants 
de la cellule

Tout ce qui entre dans 
la cellule et qui peut 

être nécessaire 
à son fonctionnement.

La diffusion est le passage de molécules de soluté 
(comme le glucose) du milieu le plus concentré vers le 

milieu le moins concentré jusqu’à l’atteinte d’un équilibre.

La diffusion

Les extrants 
de la cellule

Tout ce qui sort de 
la cellule. Ce peut être 
une substance qui est 
produite ou rejetée 
par la cellule.

Rappel de connaissances 

Paroi
utérine

Ovaire

Utérus

Vagin

Trompes utérines

3
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Rappel de connaissances 32 L’UNIVERS VIVANT

En�ouverture,�
un�sommaire�du�
contenu�de�chaque�
univers,�chapitre�
par�chapitre.

Un�court�rappel�qui�
remet�en�mémoire�
certains�concepts�
fondamentaux�vus�
au�premier�cycle�
du�secondaire.

Le�cahier� �couvre�l’ensemble�des�concepts�prescrits�aux�programmes�
Science�et�technologie�ST� et�Applications�technologiques�et�scientifiques�ATS� de�3e�secondaire.�
Il�propose�un�contenu�actuel�et�concis,�axé�sur�une�approche�visuelle�destinée�à�favoriser�
l’apprentissage.�Le�cahier�compte�13�chapitres,�organisés�en�4�univers�notionnels :�
l’univers�vivant,�l’univers�matériel,�l’univers�technologique�et�la�Terre�et�l’espace.
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� j΁VvT1§VEÂ§ '΁Âv CHAPVT§E

Combien de cellules y a-t-il dans le corps 
Ę΁ƹn ŃƹŪòŉn òĘƹšƱe ͥ

 Des�milliers.
 Des�millions.
 Des milliards.�

Combien de bactéries y a-t-il dans
še đoƝps ŃƹŪòŉn ͥ

 �Aucune.�Le�corps�contient�des�cellules�vivantes,�
mais�pas�de�bactéries.
 �Très�peu.�Le�corps�les�élimine�à�mesure�pour�
se�maintenir�en�santé.
 �Des�milliards.�Le�corps�humain�contiendrait�même�
autant�(sinon�plus)�de�bactéries�que�de�cellules.�

Quel pourcentage de ses gènes l’humain 
òͮƱͮŉš en đoŪŪƹn òǑeđ šes đŃŉŪpònǣés ͥ

 Environ�50 %,�c’est�son�plus�proche�parent.�
 Entre�98�et�99 %.�
 �100 %,�l’humain�a�simplement�mieux�
évolué�que�le�chimpanzé.

1

2

3

Quelle maladie se caractérise par une division 
eǗđessŉǑe eƱ ŉnđonƱƝźšée Ęes đeššƹšes ͥ

 Le�cancer.
 La�COVID-19.
 La�grippe.

À quelle fréquence les cellules superficielles 
Ęe šò peòƹ se ƝenoƹǑeššenƱͮeššes en Ūoǘenne ͥ

 Tous�les�mois. 
 Tous�les�ans. 
 �Jamais.�C’est�pourquoi�la�peau�vieillit�avec�l’ûge. 

À l’origine, tous les humains avaient les yeux 
ďƝƹns͞ ÙƝòŉ oƹ ĺòƹǗ ͥ

 �Vrai.�Toutefois,�l·attrait�pour�les�yeux�bleus�
a�fait�en�sorte�que�cette�couleur�a�fini�
par�apparaître.
 �Vrai.�Les�yeux�bleus�résultent�d’une�mutation�
génétique.
 �Faux.�Le�brun�était�si�dominant�qu’on�a�
longtemps�cru�que�tous�les�humains�
avaient�les�yeux�de�cette�couleur.

4

5

6

CHAPITRE

L’ORGANISATION DU VIVANT1

TesTe tes neurones

L’ORGANISATION DU VIVANTL’ORGANISATION DU VIVANT
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Un�vaste�choix�d’activités�pour�mettre�
en application les connaissances.

Parmi ȅes substances énumérées, entoure ȅes noms de ceȅȅes qui sont des fȅuides.

a)�L’air.
Ęͷ�La�brume.

ďͷ L’eau�pétiȅȅante.
e) Le�seȅ�de�tabȅe.

đͷ�La�farine.
f) La�crème.

Dans ȅe tabȅeau ci-dessous, note ȅes différences entre un fȅuide compressibȅe��
et un fȅuide incompressibȅe pour chaque point énuméré.

IȅƹŉĘe đoŪpƝessŉďȅe IȅƹŉĘe ŉnđoŪpƝessŉďȅe

a)L’état de ȅa matière

ďͷLa force d’attraction
entre ȅes particuȅes

Aucune. Les particuȅes sont très
espacées ȅes unes des autres.

đͷ La disposition du fȅuide��
dans un contenant

Les particuȅes se déposent au fond
du contenant.

Donne deux points qu’ont en commun ȅes fȅuides compressibȅes et ȅes fȅuides incompressibȅes.
•
•

Leiȅi n’arrive pas�à�ȅire ȅes étiquettes sur ȅes contenants. Pour savoir s’iȅs contiennent��
ȅe même ȅiquide, eȅȅe ouvre ȅes robinets et observe ce qui se passe.

1

2

3

4

ACTIVITÉS SECTION 1̑.1

a) Les contenants B et C renferment-iȅs des ȅiquides différents ? Expȅique ta réponse��
à�ȅ’aide de tes connaissances sur ȅa pression.

ďͷ Les trois contenants renferment-iȅs ȅe même ȅiquide ? Expȅique ta réponse�à�ȅ’aide��
de tes connaissances sur ȅa pression.

40 cm

15 cm 10 cm 10 cm

40 cm 40 cm

A B C

288� L’UNIVERS�MATÉRIEL
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Des�milliards.�Le�corps�humain�contiendrait�même�

1.1

Le�corps�humain�se�compose�d’une�multitude�de�cellules.�En�fait,�on�estime�qu’une�personne�
adulte�possède�des�milliers�de�milliards�de�cellules.�Chacune�de�ces�cellules�est�issue�de�
la�division�d’une�cellule�précédente.

L’ADN�(acide�désoxyribonucléique)�est�une�longue�molécule�en�forme�d’échelle�torsadée�
située�dans�le�noyau�de�chaque�cellule.�Il�contient�le�matériel�génétique�d’un�individu.�

La�DIVISION CELLULAIRE est�un�processus�qui�permet�de�produire�de�nouvelles�
cellules�(les�cellules�filles)�à�partir�d’une�cellule�existante�(la�cellule�mère).

LA DIVISION CELLULAIRE

͚IVJÂ§E͙1.1͚  La structure d’une molécule d’ADN

1.1.1� L’ADN joue un rôle important dans la division cellulaire
Au�cœur�de�la�plupart�des�cellules�se�trouve�une�molécule�importante :�l’ADN.�Cette�molécule�
contient�des�informations�nécessaires�au�bon�fonctionnement�de�l’organisme.

ST

Noyau�de�la�cellule

Gène
•�Un�gène�est�un�segment�
d’une�molécule�d’ADN.

•�Chaque�gène�porte�l’information�
nécessaire�pour�commander�
un�processus�(comme�la�production�
d’une�hormone)�ou�pour�déterminer�
un�caractère�génétique�(comme�
la�couleur�des�yeux).

•�L’ADN�humain�compterait�
de�20�000�à�25�000�gènes.

•�L’ensemble�de�tous�les�gènes�
d’un�individu�constitue�
son�génome.

A

A

A

A

T

T
T

T

C

C

C

C
C

C

J J

J

J
J

J

Si on le déroulait, 
l’ADN contenu dans 
une seule cellule 
humaine mesurerait 
ƚƝįs ĘĠ ͙̓Ū ĘĠ šŷŬĻ͞

La composition 
de l’ADN
•   Les montants de l’échelle 

d’ADN sont composés 
d’une succession de 
sucres (le désoxyribose) 
ĠƱ ĘĠ ƚŃŷsƚŃòƱĠs͞

• Les barreaux sont formés 
de quatre bases azotées 
qui s’unissent deux 
ą ĘĠƹǗ͞
– L’adénine se lie 

ƱŷƹŚŷƹƝs ą͙šò ƱŃǘŪŉŬĠ 
Ͷ�ͮ» ŷƹ »ͮ�ͷ͞

– La cytosine se lie 
ƱŷƹŚŷƹƝs ą šò ĻƹòŬŉŬĠ 
Ͷ ͮJ ŷƹ Jͮ ͷ͞

Molécule d’ADN
L’ADN�a�la�forme�d’une�
échelle�torsadée,�aussi�
appelée�double hélice.

Rappel, La cellule,�p.�2
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ST

Questions à choix multiples
Encercle les énoncés qui décrivent le mieux les caractéristiques d’un fluide incompressible.

a) Il occupe tout l’espace disponible.

b) Il est déformable. 

c) Le volume qu’il occupe peut varier beaucoup.

d) Ses particules sont retenues par de faibles forces d’attraction.

e) S’il n’est pas enfermé dans un contenant, il s’en échappe.

Un rayon lumineux frappe un miroir plan à un angle de 35°. Parmi 
les�choix�suivants,�lequel�est�l’angle�de�réflexion�du�rayon�réfléchi ?�

a) 35° b) 55° c) 70° d)�125°

Lequel�des�énoncés�suivants�est�vrai ?

a) Les rayons gamma sont les ondes électromagnétiques qui transportent 
le plus d’énergie, car leurs longueurs d’onde sont les plus grandes.

b) Les rayons gamma sont les ondes électromagnétiques qui transportent 
le plus d’énergie, car leurs longueurs d’onde sont les moins grandes.

c) Les rayons gamma sont les ondes électromagnétiques qui transportent 
le moins d’énergie, car leurs longueurs d’onde sont les plus grandes.

d) Les rayons gamma sont les ondes électromagnétiques qui transportent 
le moins d’énergie, car leurs longueurs d’onde sont les moins grandes.

Questions à réponse courte
Le�son�produit�par�un�appareil�fait�vibrer�ton�tympan�à�un�rythme�de�1800�vibrations�par�minute.�

a)�Quelle�est�la�fréquence�du�son�produit�par�cet�appareil ?

1

2

3

4

ACTIVITÉ DE SYNTHÈSE CHAPITRE 1̑

Réponse :

b)�Cet�appareil�produit-il�un�son�grave�ou�aigu ?�Explique�ta�réponse.

35°

304 L’UNIVERS MATÉRIEL
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 énoncés qui décrivent le mieux les caractéristiques d’un fluide incompressible.

Le�son�produit�par�un�appareil�fait�vibrer�ton�tympan�à�un�rythme�de�1800�vibrations�par�minute.�

10.1 Les fluides
•���Un ȑƹŉĘe est�une�substance�qui�peut�s’écouȅer�et�se�répandre�ȅibrement.�

Ͱ��Les gaz sont des ȑƹŉĘes đoŪpƝessŉďȅes,�car ȅeur voȅume��
varie sous ȅ’effet d’une force extérieure.

•�La�pƝessŉon est�ȅa�mesure�d’une�force�appȅiquée�sur�une�surface.�

•�La�pƝessŉon eǗeƝđée pòƝ ƹn ȑƹŉĘe đoŪpƝessŉďȅe,�par�exempȅe�ȅ’air,�dépend�de�trois�facteurs.

jò ƜƹòŬƱŉƱġ ĘĠ Ļòǣ jò ƱĠŪƚġƝòƱƹƝĠ jĠ ǑŷȅƹŪĠ Ęƹ đŷŬƱĠŬòŬƱ͙

•�La�pƝessŉon eǗeƝđée pòƝ ƹn ȑƹŉĘe ŉnđoŪpƝessŉďȅe�dépend�aussi�de�trois�facteurs.

Ͱ���Pȅus�ȅa�pƝessŉon eǗƱeƝne��
est�grande,�pȅus�ȅa�pression�
exercée�par�ȅe�ȅiquide��
est�grande.

Ͱ���Pȅus�ȅa�Ūòsse ǑoȅƹŪŉƜƹe��
du�ȅiquide�est�grande,�pȅus��
ȅa�pression�exercée�par�ȅe�
ȅiquide�est�grande.

Ͱ���Pȅus�on�descend��
en�pƝoĺonĘeƹƝ,�pȅus��
ȅa�pression�exercée�par��
ȅe�ȅiquide�est�grande.

Ͱ��Les ȅiquides sont des ȑƹŉĘes ŉnđoŪpƝessŉďȅes,�car ȅeur��
voȅume ne varie pas sous ȅ’effet d’une force extérieure.

RÉSUMÉ CHAPITRE 1̑

PƝĠƥƥŉŷŬ ⬇

Eòƹ ĘŷƹđĠ Eòƹ ƥòȅġĠ

PƝĠƥƥŉŷŬ ⬇

PƝĠƥƥŉŷŬ ⬇

PƝĠƥƥŉŷŬ ⬇PƝĠƥƥŉŷŬ ⬆ PƝĠƥƥŉŷŬ ⬆

PƝĠƥƥŉŷŬ ⬆

PƝĠƥƥŉŷŬ ⬆

PƝĠƥƥŉŷŬ PƝĠƥƥŉŷŬ 

¯ƹƝĺòđĠ

PƝŷĺŷŬĘĠƹƝ
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Des�pictogrammes�pour�repérer�
rapidement�les�concepts�propres�
aux�programmes�ST� et��ATS .

Des�renvois�utiles�vers
une�notion�abordée�
ailleurs�dans�le�cahier.

Un�jeu-questionnaire�
pour�vérifier�certains�
acquis�et�donner�
un�avant-goƽt�du�
contenu�du�chapitre.

Un�titre�qui�résume�
en�une�phrase�le�contenu
de la sous-section.

Des encadrés
mettant�en�évidence�
les�définitions�des�
mots�à�retenir.

Un�contenu�
richement�illustré.

Un�retour�sur�les�savoirs�essentiels�
abordés�dans�le�chapitre.
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LES RUBRIQUES

À LA FIN DU CAHIER

¯Â§ jA PjATEI�§tE

B
iO

T
E

C
H

de 8 °C à 10 °C72 °C

Le lait cru, qui provient 
directement de la traite 

des vaches, contient 
des microorganismes 

pathogènes.

La réfrigération du lait 
ralentit la prolifération  
des microorganismes  

qui ont survécu à  
la pasteurisation.

Le lait est chauffé à environ 72 °C 
pendant une quinzaine de secondes.

Le�lait,�le�jus�de�fruits,�la�confiture�et�le�miel�sont�des�aliments�propices�
à la prolifération de microorganismes pathogènes. Un microorganisme 
pathogène est une bactérie, un champignon, un virus ou un parasite 
dangereux pour la santé.

En�1865,�Louis�Pasteur�met�au�point�un�procédé�appelé�
la pasteurisation.

Louis Pasteur (1822-1895)
Ce physicien et chimiste français 
a donné son nom à la pasteurisation.

La pasteurisation

Ce procédé sert à éliminer la plupart des microorganismes pathogènes contenus 
dans les aliments. Il permet en outre d’en préserver le goût et les propriétés nutritives 
en plus de prolonger leur durée de conservation.

La température et le temps de chauffage varient d’un aliment à l’autre lors de la pasteurisation. 
Cependant,�la�température�ne�doit�jamais�excéder�100�°C,�sinon�l’eau�présente�dans�l’aliment�
se mettra à bouillir, ce qui risque d’altérer la texture et la saveur.

La PASTEURISATION consiste à chauffer brièvement 
un�aliment�à�une�température�définie,�comprise�entre�60�°C�
et�90�°C,�puis�à�le�refroidir�rapidement.

Il existe d’autres techniques pour conserver les aliments.
• La congélation et la réfrigération arrêtent ou ralentissent l’activité des microorganismes.
• L’emballage sous vide retarde l’oxydation des aliments.
• La déshydratation, le fumage, le salage et le séchage éliminent partiellement ou totalement

l’eau contenue dans les aliments de sorte que les microorganismes ne puissent s’y développer.
• La ŪŉđƝŷȎšƱƝòƱŉŷŬ et l’ultracentrifugation sont des techniques de séparation qui permettent 

de retirer la presque totalité des microorganismes dans un liquide comme le lait.
•  La stérilisation�utilise�des�températures�supérieures�à�100�°C�pour�détruire�tous�les�

microorganismes pathogènes présents dans les aliments. Cela a toutefois pour effet  
d’en altérer l’apparence, la saveur et les propriétés nutritives.

Lait cru Lait pasteurisé

 FIGURE 2.4  La pasteurisation du lait
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CHAP. 2  �Le lactose est un glucide double (un glucide composé de deux sucres).��
Il est naturellement présent dans le lait et les produits laitiers. Pour le digérer,��
les glandes de l’intestin grêle sécrètent une enzyme : la lactase. La production��
de lactase diminue graduellement au cours de la petite enfance.
En�l’absence�de�lactase,�ce�sont�les�bactéries�du�gros�intestin�qui�ingèrent�
le�lactose.�Il�en�résulte�des�inconforts�comme�des�ballonnements��
et�des�maux�de�ventre.�C’est ce�qu’on�appelle�l’intolérance au lactose.��
La�figure�suivante�illustre�le�phénomène.

1

a) Le lactose est-il un constituant alimentaire ou un nutriment ? Explique ta réponse��
en utilisant les deux termes dans ta justification.

b) Les enfants en bas ûge se nourrissent avant tout de lait. D’après toi, pourquoi��
est-il essentiel qu’ils produisent de la lactase ?

PERSONNE TOLÉRANTE AU LACTOSE PERSONNE INTOLÉRANTE AU LACTOSE

Avec��
lactase

Sans��
lactase

Bactérie

Lactose Lactose

Intestin��
grêle

Gros��
intestin

D’un concept à  l ’autre
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Arrêt sur les mots

Que�faut-il�mesurer�pour�trouver :�

a)��L’espace�occupé�par�l’eau�dans�un�aquarium ?�

b)��La�masse�par�centimètre�cube�de�l’eau�dans�l’aquarium ?

c)��Des�particules�d’air�dans�une�pièce ?�

d)��Le�nombre�de�particules�dans�une�bonbonne�d’hélium ?�

La pression exercée par un fluide incompressible 
La�pression�exercée�par�un�liquide�est�plus�ou�moins�grande�selon :
Ͱ�la�pression�externe ͡
Ͱ�la�masse�volumique�du�liquide ͡
– la profondeur à laquelle on mesure la pression dans le liquide.

Facteur Exemple

̛͞ jò pƝessŉon eǗƱeƝne
Plus la pression externe est grande, 
plus la pression exercée sur un corps 
dans le liquide est grande.

̓͞  jò Ūòsse ǑošƹŪŉƜƹe  
Ęƹ šŉƜƹŉĘe
Plus la masse volumique du liquide 
est grande, plus la pression exercée 
sur un corps dans le liquide  
est grande.

̔͞ jò pƝoĺonĘeƹƝ Ęòns še šŉƜƹŉĘe
Plus un corps est situé en profondeur, 
plus la pression exercée sur celui-ci 
est grande.

Pair

Peau

La pression exercée sur la nageuse en eau salée est plus grande  
que celle en eau douce, car la masse volumique de l’eau salée  

est plus grande que celle de l’eau douce.

À 10 m de profondeur,  
la pression exercée sur la nageuse  

est beaucoup plus grande que  
la pression exercée sur celle qui nage 

tout juste sous la surface de l’eau.

La pression exercée par l’air s’ajoute à celle de l’eau.

Peau salée

282 L’UNIVERS MATÉRIEL

L’onde illustrée dans le graphique s’est déplacée de 50 cm  
pendant�10�secondes.�Quelle�est�sa�fréquence ?

Fréquence = = 10 s =  Hz

Réponse : Hz

nombre de cycles
temps (en s)

10.2.3�Les sons sont des ondes mécaniques 
qui font vibrer le tympan de l’oreille

Comme toute onde mécanique, les ondes sonores peuvent seulement se propager  
dans�un�milieu�matériel.

Une ONDE SONORE est une onde mécanique qui se propage grâce aux vibrations 
des�particules�du�milieu�environnant,�comme�l’air,�l’eau�ou�le�sol.

IVJÂ§E 1̑.1͚̑ La propagation d’une onde sonore dans l’air

Les�ondes�sonores�possèdent�différentes�caractéristiques�selon�leur�fréquence�et�leur�amplitude.

jò ĺƝéƜƹenđe Ę΁ƹne onĘe sonoƝe�détermine�la�hauteur�du�son.�
L’oreille�humaine�perçoit�les�sons�de�20�Hz�à�20�000�Hz.�
La�voix�humaine��émet�des�sons�de�85�Hz�à�1100�Hz.

j΁òŪpšŉƱƹĘe Ę΁ƹne onĘe sonoƝe détermine  
sa�puissance�(son�volume).

Un�son�à�basse�fréquence�
produit�une�note�grave.

Un�son�à�haute�fréquence�
produit�une�note�aiguĬ.

Un son à petite 
amplitude est�faible.

Un son à grande 
amplitude est�fort.

Les vibrations émises par  
une clochette entraînent  
la vibration des particules  
d’air.�Ces�vibrations�se�propagent�
de particule en particule, créant  
une succession de zones  
de compression et  
de�raréfaction.�

Zones de  
compression

Zones de  
raréfaction
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réponse��

PERSONNE INTOLÉRANTE AU LACTOSE

Sans��
lactase

Bactérie

Lactose

Le cancer : une division cellulaire qui déraille
Les milliards de cellules d’un organisme se divisent constamment tout au long de la vie. 
Une erreur peut parfois se glisser dans ce processus et faire que l’information contenue 
dans les cellules filles n’est plus la même que celle dans la cellule mère. Le plus souvent, 
ces cellules anormales sont réparées ou détruites. Lorsque ce n’est pas le cas, elles peuvent 
se multiplier et perturber le fonctionnement des tissus et des organes. On se trouve alors devant 
une des centaines de maladies regroupées sous le nom de cancers.

LE PROBLÈME en question

Une cellule cancéreuse qui se divise de façon incontrôlée forme une masse appelée tumeur.  
Certaines cellules arrivent à se détacher d’une tumeur et à se propager dans l’organisme.
Lorsqu’elles s’implantent dans un nouveau site et commencent à se reproduire à leur tour, 
elles deviennent des métastases.

a) Cette illustration montre un cancer en développement. 
Situe chacun des éléments suivants sur l’illustration 
en écrivant le numéro correspondant.
1. Un tissu sain.
2. Une tumeur.
3.  Une cellule pouvant former une métastase.

1

b) Puisque les cellules nerveuses se divisent peu ou difficilement, explique comment 
un cancer du cerveau peut se développer.

c)� Le cancer est-il une maladie contagieuse ? Explique ta réponse.

Il existe de plus en plus de traitements contre le cancer. Le choix d’un ou de plusieurs 
traitements dépend du type de cancer, de son stade de développement et de la personne 
touchée. Associe chaque traitement à sa description.

TRAITEMENT DESCRIPTION

a) La chirurgie. • • 1. Retirer complètement la tumeur ou les tissus cancéreux.

b) La chimiothérapie. • • ̓. Détruire les cellules cancéreuses à l’aide de radiations.

c) L’immunothérapie. • • ̔. Détruire les cellules cancéreuses par la prise de médicaments.

d) La radiothérapie. • • ̕. Renforcer le système immunitaire pour aider le corps 
à combattre la maladie.

2
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Les mutations
Les ŪƹƱòƱŉons�sont�des�modifications�spontanées�dans�l’ADN�d’une�cellule.�Elles�peuvent�survenir�
naturellement,�par�exemple�pendant�la�réplication�de�l’ADN.�Elles�peuvent�également�être�causées�
par�des�agents�externes,�comme�les�rayons�ultraviolets�ou�la�fumée�de�cigarette.

La�plupart�de�ces�mutations�sont�inoffensives�pour�l’espèce�ou�l’organisme.�Certaines�peuvent�
même�être�avantageuses.�Cependant,�il�arrive�qu’elles�engendrent�des�maladies�ou�des�anomalies.

Le ĘòšƱonŉsŪe�est�un�trouble�de�la�vision�des�couleurs.�
Il�est�causé�par�une�mutation�des�gènes�responsables�
de�la�perception�des�couleurs.�Chaque�forme�de�
daltonisme�correspond�à�une�version�différente�
d’un�des�gènes�liés�à�la�perception�des�couleurs.

'òšƱonŉsŪe
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Une�série�d’activités�servant�
à�réactiver�les�connaissances�
acquises�tout�au�long�de�l’année.�

AnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexesAnnexes

Des�tableaux�et�des�diagrammes�
pour�réaliser�certaines�activités�
ou�enrichir�le�contenu.�

Une�multitude�de�ressources�en�ligne�pour�favoriser�
la�compréhension�et�consolider�les�apprentissages.

IndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndexIndex

Un�index�détaillé�pour�
un�repérage�facile�des�termes�
et�des�concepts�importants.

Une�rubrique�visant�
à�faciliter�l’intégration�
du�vocabulaire�scientifique. Une�activité�guidée�axée�sur�

la�résolution�de�problèmes.
Un�complément�d’information�aux�
savoirs�présentés�dans�la�section.

Une�rubrique�consacrée�aux�
innovations�biotechnologiques�
à�l’étude�en�3e�secondaire.

Une�série�d’activités�pour�faire�
des�liens�avec�des�notions�vues�
dans�des�chapitres�précédents.

Une�activité�de�réflexion�
sur�un�sujet�d’actualité�ou�
une�situation�de�la�vie�courante.
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Rappel de connaissances 

Un mouvement de translation 
rectiligne est le mouvement  
que fait un objet lorsqu’il se 

déplace en ligne droite.

Les types de mouvements 

Les effets d’une force 

Les matériaux

Une force peut aussi entraîner  
la déformation d’un matériau.
Cette�déformation�peut :
• être élastique (l’objet se déforme,  
puis�reprend�sa�forme) ͡

• être permanente (l’objet se déforme  
et�reste�déformé) ͡

• provoquer une rupture (l’objet se brise).

Une matière première est une 
substance extraite de la nature. 
Elle doit être transformée en 
matériau pour pouvoir servir à  
la fabrication d’un objet.
0ǗeŪpšes : les billes de bois,  
la laine, le pétrole et le sable.

Une force est une  
action capable de mettre 
un objet en mouvement  
ou�de�modifier�son�
mouvement en l’accélérant, 
en le ralentissant, en 
l’arrêtant ou en le déviant.

Un matériau est une substance  
qui provient de la transformation 
d’une matière première. On peut 
l’utiliser pour fabriquer un objet.
0ǗeŪpšes : les planches de bois, 
les�bobines�de�fil�et�les�poutres�
d’acier.

Le matériel regroupe les outils, 
les appareils, les instruments,  
les machines et les véhicules 
servant à la fabrication  
d’un objet.
0ǗeŪpšes : les marteaux,  
les grues et les robots.

Un mouvement de rotation  
est le mouvement que fait  
un objet lorsqu’il tourne  

autour d’un axe.

Un mouvement hélicoïdal  
est le mouvement que fait  

un objet lorsqu’il se déplace le 
long d’un axe tout en tournant 

autour de cet axe.

Mouvement hélicoïdal 
unidirectionnel

Mouvement hélicoïdal 
bidirectionnel

Rotation  
unidirectionnelle

Rotation  
bidirectionnelle

Translation  
unidirectionnelle

Translation  
bidirectionnelle

320 L’UNIVERS TECHNOLOGIQUE
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Un système technologique est un ensemble de 
composantes réunies pour remplir une fonction 
précise.
Les composantes sont les différents éléments  
qui�forment�le�système,�soit :
•�les�pièces ͡
•�les�appareils ͡
•�les�mécanismes ͡
• les machines.

Dans un système technologique, chaque pièce assure 
une fonction particulière. Certaines, comme les clous, 
maintiennent des pièces ensemble (fonction de 
liaison). D’autres, comme les rails d’un tiroir, guident le 
mouvement des pièces mobiles (fonction de guidage).
La liaison et le guidage sont des fonctions mécaniques 
élémentaires.
Les mécanismes de transmission et de transformation 
du mouvement sont des fonctions mécaniques 
complexes.

Les systèmes technologiques

Le schéma général d’un système technologique

Fonction globale
Ce que le système doit accomplir.

Commandes
Dispositifs qui permettent de contrôler ou  
de�modifier�ce�qui�se�passe�dans�le�système.

Procédés
Séquence d’actions que  

le système doit effectuer sur les 
intrants pour remplir sa fonction.

Extrants
Éléments qui sortent  

d’un système à la suite  
de son fonctionnement.

Intrants
Éléments qui entrent dans  

le système et qui sont nécessaires  
à son fonctionnement.

Les mécanismes de transmission du mouvement
transmettent un mouvement d’une partie  
à une autre d’un système sans�le�modifier.

Les mécanismes de transformation du mouvement
transmettent un mouvement d’une partie à une autre 

d’un système en�le�modifiant.

La rotation du pédalier d’un vélo amorce  
la rotation de la chaîne qui, à son tour,  
entraîne la rotation de la roue arrière.

La rotation de la manivelle  
du treuil entraîne la translation  

du câble.

Rappel de connaissances 321
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CHAPITRE

L’INGÉNIERIE11

TesTe tes neurones

Qu’est-ce que l’invention de la roue 
ò òppoƝƱé ą š΁ŃƹŪònŉƱé ͥ

 �C’est une invention qui a facilité les déplacements
en réduisant la force nécessaire pour pousser
ou tirer de lourdes charges.
 �C’est une avancée majeure dans le domaine
des droits des animaux d’attelage.
 �C’est une invention mineure qui a peu apporté
à l’humanité.

Pourquoi est-il facile de lever une voiture 
òǑeđ ƹn đƝŉđ ͥ

 �Parce que le cric permet de multiplier la force
appliquée sur une charge.
 �Parce que le cric utilise la force gravitationnelle
pour générer de l’énergie.
 �Parce qu’une voiture est beaucoup plus légère
qu’on le croit.

Le diamant est une des substances 
les plus dures qui soient. Que peut-on 
ƹƱŉšŉseƝ poƹƝ še ƱòŉššeƝ ͥ

 �Une scie manuelle en acier.
 �Un autre diamant.
 �Un rayon laser.

1

2

3

¦ƹe peƹƱͮon ĺòŉƝe òǑeđ Ęƹ ďòŪďoƹ ͥ

 �On peut l’utiliser comme matériau
de construction.
 �On peut moudre ses graines pour obtenir
une farine nutritive.
 �On peut s’en servir pour fabriquer du tissu,
des meubles et des instruments de musique.
 �Toutes ces réponses.

Les bois tendres flottent-ils plus facilement 
Ɯƹe šes ďoŉs ĘƹƝs ͥ

 �Oui. La masse volumique des bois tendres
est généralement plus faible que celle des
bois durs.
 �Non. De manière générale, les feuillus
flottent mieux que les conifères.
 �Non. Tous les bois ont la même flottabilité.

Est-ce que les engrenages existent 
Ęòns šò nòƱƹƝe ͥ

 �Oui. Il existe une cigale dont les pattes sont
munies d’un système denté lui permettant
d’exécuter des sauts d’une grande précision.
 �Non. Les engrenages sont uniquement des
pièces mécaniques fabriquées par l’humain.

4

5

6
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La plupart des objets techniques contiennent plus d’une pièce. Pour que ces objets
fonctionnent correctement, chaque pièce ou groupe de pièces doit bien jouer son rôle.

11.2.1�Certaines pièces d’un objet technique 
remplissent une fonction mécanique 
élémentaire

Une I�vCTV�v t1CAvV¦ÂE 1j1tEvTAV§E correspond au rôle particulier assuré
par une pièce dans un objet technique.

Les fonctions de guidage, de liaison, de lubrification et d’étanchéité sont des fonctions
mécaniques élémentaires.

jò ĺŷŬđƱŉŷŬ ĘĠ ĻƹŉĘòĻĠ
Les pièces mobiles d’un objet technique peuvent effectuer trois types de mouvements :
la rotation, la translation rectiligne et le mouvement hélicoïdal. Chacun de ces
mouvements peut être unidirectionnel ou bidirectionnel.

La I�vCTV�v 'E JÂV'AJE consiste à diriger le déplacement d’une pièce mobile
pour que celle-ci effectue un type de mouvement déterminé.

La pièce qui assure cette fonction est l’organe de guidage.�
Il existe quatre principaux types de guidages.

JƹŉĘòĻĠ ĠŬ ƱƝòŬƥšòƱŉŷŬ

�ƝĻòŬĠ ĘĠ ĻƹŉĘòĻĠ͚͠ 
une glissière, un rail
ou une rainure.

TǘƚĠ ĘĠ ŪŷƹǑĠŪĠŬƱ
ĘĠ šò ƚŉįđĠ ŪŷďŉšĠ͚͠ 
la translation rectiligne.

Rainure (organe
de guidage)

Verrou
(pièce mobile)

JƹŉĘòĻĠ ŃġšŉđŷŏĘòš

�ƝĻòŬĠ ĘĠ ĻƹŉĘòĻĠ͚͠ 
des filets.

TǘƚĠ ĘĠ ŪŷƹǑĠŪĠŬƱ
ĘĠ šò ƚŉįđĠ ŪŷďŉšĠ͚͠
le mouvement
hélicoïdal.

Filets du socle
(organe de
guidage)

Ampoule
(pièce mobile)

JƹŉĘòĻĠ ŪŉǗƱĠ

�ƝĻòŬĠ ĘĠ ĻƹŉĘòĻĠ͚͠ 
une glissière ou
un rail cylindrique.

TǘƚĠƥ ĘĠ ŪŷƹǑĠŪĠŬƱƥ 
ĘĠ šò ƚŉįđĠ ŪŷďŉšĠ͚͠
la translation rectiligne
et la rotation autour
d’un axe.

Trou cylindrique�
(organe de guidage) Anse

(pièce
mobile)

JƹŉĘòĻĠ ĠŬ ƝŷƱòƱŉŷŬ

�ƝĻòŬĠ ĘĠ ĻƹŉĘòĻĠ͚͠ 
un axe cylindrique
ou une pièce sphérique.

TǘƚĠ ĘĠ ŪŷƹǑĠŪĠŬƱ
ĘĠ šò ƚŉįđĠ ŪŷďŉšĠ͚͠
la rotation autour d’un
ou de plusieurs axes.

Axe cylindrique
(organe de guidage)

Poignée
(pièce mobile)

Rappel, Les types de 
mouvements, p. 320

Les articulations, p. 160

Annexe 4, p. 457

LES FONCTIONS MÉCANIQUES11.2
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͚IVJÂ§E 11.̘͚ Quelques exemples d’organes d’étanchéité

La rondelle en
caoutchouc située
dans le bouchon
rend la bouteille
étanche.

La pellicule qui
recouvre le pot de
yogourt diminue
les risques de
contamination et
prolonge la durée
de conservation
de l’aliment.

11.2.2�Certains systèmes d’un objet technique 
remplissent une fonction mécanique complexe

Dans un objet technique, un groupe de pièces peut jouer un rôle précis dans le
fonctionnement de l’objet. Il forme alors un système.

Une I�vCTV�v t1CAvV¦ÂE C�tPjEßE correspond au rôle particulier assuré
par un groupe de pièces mobiles formant un système dans un objet technique.

Le plus souvent, ce rôle consiste à transférer un mouvement d’une partie à une autre
de l’objet, en le transformant ou non.

Certains organes du corps humain occupent des fonctions mécaniques élémentaires.
Indique la fonction ou les fonctions mécaniques élémentaires assurées par les structures
du genou énumérées ci-dessous.

òͷ Les ligaments.

ďͷ Le cartilage.

đͷ Le liquide synovial.

Ęͷ La membrane du sac synovial.

1

toi deÀ

Ligament

Cartilage

Liquide
synovial

Membrane du
sac synovial
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Indique la fonction ou les fonctions mécaniques élémentaires assurées par la pièce
pointée sur chaque illustration. Explique ta réponse.

òͷ �Le boîtier d’une calculatrice. ďͷ Le couvercle d’un contenant de peinture.

đͷ L’huile. Ęͷ La mousse isolante.

La seringue illustrée ci-dessous contient un médicament dissous dans de l’eau.

a) à a-t-il un organe d’étanchéité ? Si oui, lequel ?

b) à a-t-il un organe de guidage ? Si oui, lequel ?

c) à a-t-il un organe de liaison ? Si oui, lequel ?

1

2

ACTIVITÉS SECTION 11.2

Médicament
dissous dans de l’eau

Butée de
caoutchouc Tube Piston
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RÉSUMÉ CHAPITRE 11

11.1� Les matériaux
• �Une contrainte mécanique correspond à l’effet exercé par des forces sur un matériau.
La compression, la traction (ou tension) et la torsion sont des exemples de contraintes
mécaniques.

• �Les propriétés décrivent le comportement des matériaux dans différentes situations.
Ͱ �Exemples de propriétés mécaniques : la ductilité, la dureté, l’élasticité, la fragilité,
la malléabilité, la résilience et la rigidité.

Ͱ �Exemples de propriétés non mécaniques : la conductibilité électrique et thermique,
la masse volumique, la neutralité chimique, la perméabilité à l’eau et la résistance
à la corrosion.

• �Le bois est un matériau d’origine végétale dérivé des différentes parties d’un arbre.

jĠƥ ďŷŉƥ
Propriétés communes  

aux bois
• �L’isolation électrique et
thermique.

• �La résilience.
• �La rigidité.
• �La flottabilité (une
masse volumique plus
faible que celle
de l’eau).

jĠƥ ďŷŉƥ ŪŷĘŉȎġƥ
Avantages
• �Une plus grande uniformité
des propriétés.

• �La possibilité d’obtenir des
planches de très grande
dimension.

• �Le faible coƽt de production
(ils sont faits à partir
de résidus de bois).

jĠƥ ďŷŉƥ ƱĠŬĘƝĠƥ Ͷŷƹ đŷŬŉĺįƝĠƥͷ
Propriété recherchée
• �L’élasticité.

jĠƥ ďŷŉƥ ĘƹƝƥ Ͷŷƹ ĺĠƹŉššƹƥͷ 
Propriétés recherchées
• �La dureté.
• �La résistance à l’usure.

• �Un métal est un matériau généralement obtenu par le raffinage d’un minerai.
Tous les métaux sont répertoriés dans le tableau périodique des éléments. Ils sont
habituellement brillants, conducteurs de chaleur et d’électricité, ductiles et malléables.

• �Un alliage est un mélange fait à partir de métaux.
• �Un thermoplastique est un type de plastique qui peut être modelé ou remodelé sous�
l’action de la chaleur. Lorsqu’il refroidit, il durcit et conserve sa nouvelle forme.
Les thermoplastiques ont plusieurs propriétés et avantages communs, par exemple
une conductibilité électrique nulle, une faible conductibilité thermique, une bonne
élasticité, une grande résilience, une bonne résistance à la corrosion et aux agents
chimiques, une grande capacité à être recyclés, un faible coƽt de production et une
faible masse volumique.

• �La fabrication d’un objet comporte différentes étapes :
Ͱ le mesurage et le traçage ͡�
Ͱ le façonnage et le contrôle ͡
Ͱ l’assemblage et la finition.

ATS

ATS
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11.2 Les fonctions mécaniques
• �Une fonction mécanique élémentaire correspond au rôle particulier assuré par une pièce
dans un objet technique.

IŷŬđƱŉŷŬ ĘĠ ĻƹŉĘòĻĠ IŷŬđƱŉŷŬ ĘĠ šŉòŉƥŷŬ
Description
�Diriger le déplacement d’une pièce mobile pour que celle-ci
effectue un type de mouvement déterminé.
Types de guidages
Le guidage en rotation, le guidage en translation,
le guidage mixte et le guidage hélicoïdal.

Description
Unir et maintenir ensemble deux ou plusieurs pièces
d’un objet technique.
Types de liaisons
La liaison encastrement, la liaison pivot, la liaison glissière,
la liaison pivot glissant, la liaison sphérique
(ou rotule) et la liaison hélicoïdale.

IŷŬđƱŉŷŬ ĘĠ šƹďƝŉȎđòƱŉŷŬ IŷŬđƱŉŷŬ Ę΁ġƱòŬđŃġŉƱġ
Description
�Réduire le frottement entre deux ou plusieurs pièces.

Description
Empêcher ou limiter le déplacement d’une substance.

• �Une fonction mécanique complexe correspond au rôle particulier assuré par un groupe
de pièces mobiles formant un système dans un objet technique.

• �L’organe menant amorce le mouvement et l’organe mené le reçoit.

¯ǘƥƱįŪĠƥ ĘĠ ƱƝòŬƥŪŉƥƥŉŷŬ Ęƹ ŪŷƹǑĠŪĠŬƱ ¯ǘƥƱįŪĠƥ ĘĠ ƱƝòŬƥĺŷƝŪòƱŉŷŬ Ęƹ ŪŷƹǑĠŪĠŬƱ
Ͱ �Le mécanisme à roues de friction (R🡘 R).
Ͱ �Le mécanisme à roues dentées (R🡘 R).
Ͱ �Le mécanisme à courroie et à poulies (R🡘 R).
Ͱ �Le mécanisme à chaîne et à roues dentées (R🡘 R).
Ͱ �Le mécanisme à roue dentée et à vis sans fin (R🡐 R).

Ͱ �Le mécanisme à bielle et à manivelle (R🡘 T).
Ͱ �Le mécanisme à pignon et à crémaillère (R🡘 T).
Ͱ �Le mécanisme à came et à tige-poussoir (R🡒 T).
Ͱ �Le mécanisme à vis et à écrou (R🡒 T).

R : rotation    T : translation    🡘 : système réversible    🡒 ou🡐 : système non réversible

• �La vitesse de rotation diminue d’une roue à une autre si le diamètre des roues ou le nombre
de dents augmente.

• �La vitesse de rotation augmente d’une roue à une autre si le diamètre des roues ou le nombre
de dents diminue.

11.3 Les fonctions électriques
• �Un circuit électrique est un système dans lequel un courant électrique
peut circuler grûce à différentes composantes reliées entre elles.

• �Chaque composante assure une fonction électrique.

IŷŬđƱŉŷŬ ġšĠđƱƝŉƜƹĠ CŷŪƚŷƥòŬƱĠ 'ĠƥđƝŉƚƱŉŷŬ

La fonction d’alimentation La source de courant. Générer ou fournir un courant électrique.

La fonction de commande L’interrupteur. Contrôler le passage du courant électrique.

La fonction de conduction Les matériaux conducteurs (par exemple,
les métaux et les alliages).

Permettre le passage du courant électrique.

La fonction d’isolation Les matériaux isolants (par exemple, le
caoutchouc, la céramique et les plastiques).

Bloquer le passage du courant électrique.

La fonction de protection Les disjoncteurs ou les fusibles. Ouvrir automatiquement le circuit en cas
de problème électrique.

ATS
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¦ƹĠƥƱŉŷŬƥ ą đŃŷŉǗ ŪƹšƱŉƚšĠƥ
Entoure le nom de la propriété mécanique qui permet aux cûbles d’acier
de supporter de lourdes charges.

òͷ La ductilité. ďͷ La dureté. đͷ L’élasticité. Ęͷ La rigidité.

Avant de raccorder des pièces de plomberie, on recommande
d’appliquer un ruban de téflon sur les filets.
Quelle est la fonction du téflon ?

òͷ �Le téflon assure la fonction de lubrification. Il permet de réduire
la force nécessaire au moment du vissage.

ďͷ �Le téflon assure la fonction de liaison. Il augmente la cohésion
entre les pièces vissées.

đͷ �Le téflon assure la fonction de guidage. Il oriente le mouvement
hélicoïdal du boulon sur les filets de la pièce filetée.

Ęͷ Le téflon assure la fonction d’étanchéité. Il comble l’espace
entre les filets et diminue les risques de fuites d’eau.

Toutes les illustrations montrent des matériaux qui subissent une contrainte
de torsion, sauf une. Entoure la lettre associée à cette illustration.

òͷ ďͷ đͷ Ęͷ

Parmi les systèmes énumérés, lequel n’est pas réversible ?

òͷ Le mécanisme à bielle et à manivelle.
đͷ Le mécanisme à pignon et à crémaillère.

ďͷ Le mécanisme à chaîne et à roues dentées.
Ęͷ Le mécanisme à roue dentée et à vis sans fin.

¦ƹĠƥƱŉŷŬƥ ą ƝġƚŷŬƥĠƥ đŷƹƝƱĠƥ
Certaines prises électriques sont munies d’un dispositif qui coupe le courant
en cas de problème électrique. Par exemple, si un sèche-cheveux tombe dans l’eau,
ce dispositif détectera un problème et coupera automatiquement le courant.
Quelle est la fonction de ce type de dispositif ?

1

2

3

4

ATS

5

ACTIVITÉS DE SYNTHÈSE CHAPITRE 11
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Nomme le système qui permet d’actionner chaque objet. Précise le type de mouvement
effectué par l’organe menant et celui effectué par l’organe mené.

òͷ Un jouet mécanique. ďͷ Un ruban correcteur.

Système :

Type de mouvement de l’organe menant :

Type de mouvement de l’organe mené :

Système :

Type de mouvement de l’organe menant :

Type de mouvement de l’organe mené :

đͷ �Le tambour d’une
sécheuse à linge.

Ęͷ �Un étau.

Système :

Type de mouvement de l’organe menant :

Type de mouvement de l’organe mené :

Système :

Type de mouvement de l’organe menant :

Type de mouvement de l’organe mené :

Ġͷ �Une cuillère à crème glacée.

Système :

Type de mouvement de l’organe menant :

Type de mouvement de l’organe mené :

6
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Surmonter tous les handicaps : rêve ou réalité ?
La technologie a permis des avancées spectaculaires en ingénierie et en médecine.  
C’est notamment le cas en orthopédie, un domaine médical qui traite les problèmes  
du système musculosquelettique.

L’image ci-dessous montre une prothèse de la hanche. Ce type de prothèse sert 
à remplacer l’articulation de la hanche lorsque celle-ci est trop usée.

1

LE PROBLÈME en question

a) Nomme le type de liaison entre le fémur et la tige de la prothèse. 
Décris un avantage et un inconvénient de ce type de liaison.
Type�de�liaison :�

Avantage�et�inconvénient :�

b) Nomme le type de liaison entre la tête et la cupule de la prothèse. 
Décris un avantage et un inconvénient de ce type de liaison.
Type�de�liaison :�

Avantage�et�inconvénient :

c) La cupule est un organe de guidage. Explique ce que cela signifie.

Os iliaque

Fémur

Cupule
Insert

Tête

Tige

L’insert agit comme lubrifiant 
entre les pièces de la prothèse.
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La figure montre une prothèse du genou.

a) Nomme deux contraintes subies par ce type de prothèse. 
Explique ta réponse. 
•

•

2

Il existe des prothèses spécialisées pour la course à pied. 
Explique pourquoi on utilise un matériau à la fois rigide 
et élastique pour les fabriquer.

3

Un exosquelette est un dispositif portable qui facilite 
ou renforce certains mouvements. Pour l’instant, 
les exosquelettes servent surtout à améliorer 
la productivité des travailleurs et travailleuses. 
Toutefois, quelques personnes ayant perdu l’usage 
de leurs jambes réussissent à marcher à l’aide 
d’un exosquelette. 
Est-il réaliste de penser que les exosquelettes  
pourraient�un�jour�remplacer�les�fauteuils�roulants ?�
Explique ta réponse.

4

Manchon

Pied
prothétique

Tibia

Fémur

b) Nomme une fonction assurée par les deux pièces 
métalliques de la prothèse.  
Explique ta réponse. 
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CHAP. 8 ET 11  �L’or est un métal précieux dont on se sert principalement pour fabriquer
des bijoux. Toutefois, il est rarement utilisé à l’état pur parce qu’il est trop mou.
Il est habituellement mélangé avec de l’argent, du cuivre ou du zinc.

Le carat (ct) est une unité de mesure servant à exprimer la concentration d’or dans un alliage.
Chaque carat représente 1/24 de la masse totale d’un échantillon. Par exemple, dans un bijou
de 24 g fait d’or à 18 ct, il y a 18 g d’or et 6 g d’autres métaux.

a) Nomme trois propriétés mécaniques d’un alliage à base d’or qui pourrait être utilisé
pour fabriquer des bijoux. Explique tes réponses.

b) Quelle technique de façonnage est la plus appropriée pour fabriquer
une bague en or : le laminage, le moulage ou le sciage ? Explique ta réponse.

c) Un joaillier travaille avec un alliage à base d’or à 18 ct. Calcule la concentration d’or,
en pourcentage masse/masse, d’un échantillon de 24 g de cet alliage.

Réponse : 

d) La masse volumique est une propriété caractéristique de la matière. On peut donc l’utiliser
pour déterminer la concentration d’or dans un objet, comme le montre le tableau suivant.

CONCENTRATION DE L’OR  
(EN ct)

CONCENTRATION DE L’OR  
(EN % m/m)

MASSE VOLUMIQUE  
(EN g/ml)

24 ct 100,0%m/m 19,32 g/ml

22 ct 91,7%m/m 17,7 g/ml

18 ct 75,0%m/m 16,5 g/ml

14 ct 58,3%m/m 14,5 g/ml

9 ct 37,4%m/m 11,5 g/ml

1

D’un concept à l ’autre

alliage.
bijou
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CHAP. 6 ET 11  �Le corps humain est composé de différentes structures liées entre elles.
Pour chacun des exemples suivants :
•��nomme le type de liaison qui est en jeu : une liaison encastrement, une liaison pivot
ou une liaison sphérique (ou rotule) ͡

•��décris les avantages de ce type de liaison en tenant compte de la fonction des structures.

a) La liaison entre les os dans l’articulation du genou.

b) La liaison entre les os du crûne.

c) La liaison entre l’œil et son orbite.

2

Une boucle d’oreille en or a une masse de 2,61 g et occupe un volume de 0,18 ml.
Quelle est sa concentration d’or en carats et en pourcentage masse/masse ?
Pour répondre à la question, reporte-toi aux données du tableau.

Réponse : 
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